
“Certains de mes collègues commissaires se concentrent sur l’amélioration de ce qui est déjà en place, mais dans de nombreux pays 
d’Amérique latine, nous n’avons pas encore les fondements en place pour utiliser les données probantes afin de relever les défis 
sociétaux. Certains gouvernements n’ont pas d’organismes consultatifs, nous devons donc commencer par les mettre en place. La 
plupart des gouvernements n’ont pas de personnel formé à l’utilisation courante des données probantes dans leur travail. Je ne pense 
pas que l’Amérique latine soit seule à cet égard. Dans mon rôle de vice-présidente des politiques au sein du International Network for 
Government Science Advice (INGSA), j’entends des descriptions similaires de la part de collègues d’autres régions. Des réseaux comme 
l’INGSA peuvent jouer un rôle clé en montrant la pertinence d’un système de soutien aux données probantes qui fonctionne pour leur 
contexte.

Décideur gouvernemental, Soledad Quiroz Valenzuela
Conseillère scientifique du gouvernement apportant ses expériences nationales aux efforts région-
aux et mondiaux pour améliorer la qualité des avis scientifiques du gouvernement
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